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Frl§tADlES p§Ye$leuEs r Claude et Marc témoignent et accompagnent

Émilie Arfrret

§ii ls avaient des enfants
J'.ï promrs a un Del avenlr.
Ë st du jour au lende-
main, tout a basculé.
« Mon fils a fait des études
de restauration. Il tra-
vaillait dans de grandes
maisons en lant que pâtis-
sier. Un jour, il est rentré à
la maison, il était complè-
tement à la rue, secoué
par de grosses angoisses,
par un immense senti-
ment de persécution... Il
pensait qu'il y avait des
snipers dans la rue. » Le
jeune homme est alors
suiü pendant cinq années
avant une rechute et une
hospitalisation sous con-
trainte. « Il a fallu cinq ans
pour qu'on pose le dia-
gnostic de schizophrénie.
Quand il est tombé, ça a
été une délivrance », con-
fie Claude Grammont.

Pour Marc Champeil, sa
fille « a déüssé pendant sa
première année de fac ».

Suivent « plusieurs hospi-
talisations, des tâtonne-
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*Jeudi 15 ottobrc. Journée
d'infurmotion pour les penonnes qui
viennent d'opprendre que l'un de
leurs proches est otteint d'une
molodie psychique. Solle Dumozoud, ù
Brive, t heures d 17 heures,
porticipotion grûtuite et repos offurt,
inscription obligotoire ou
06.41.50.78.28 ou 196unofo m.org.

Deux pqpos et un rude combqt
Cloude Grqmmont et ilqrc
Chompeil ont tous deux vu
lo vie de leurs enfonb bas-
culer à couse de Iq schi-
zophrénie. Ces deux popos
ont choisi de s'engoger pour
l'Unofom en Corrèze qui oc-
compogne les fomilles.

ments divers et variés... »

Dans le dédale des mala-
dies psychiques, « on se
débrouille comme on
peut ».

Ces deux pères ont trou-
vé une oreille attentive,
une épaule solide en
lUnafam (Union nationale
de familles et amis de per-
sonnes malades et/ou
handicapées psychiques),
association pour laquelle
ils se sont ensuite impli-
qués.«Ilyaunecon-
nexion qui se fait automa-
tiquement quand on a
vécu la même chose... ,

Quand on est ccinfronté à
la schizophrénie, la bipo-
larité ou à la dépression
sévère, « des maladies psy-
chiques qui se déclarent
une fois que le cerveau est
adulte, la plupart du
temps entre 18 et 25 ans,
un peu plus tôt chez les
filles que chez les gar-
çOnS ».

IlUnafam en Corrèze re-
groupe une cinquantaine
d'adhérents. « Nous ac-
cueillons les familles pour
leur fournir une informa-
tion fiable, un accompa-
gnement pour parvenir à

être solide face à des si-
tuations très compliquées
humainement. Nous som-
mes formés pour cela »,
précise Claude Grammont
qui milite aussi pour amé-
liorer l'image des person-
nes malades. « Le problè-
me, c'est la honte qui peut
aller jusqu'au déni. » §


